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Elections Législatives - Mars 1967 





Mesdames, Mesdemoiselles, 


Mes Chers Concitoyens, 


J'ai accepté comme un devoir l'honneur de présenter une Candidature d'Union pour 
rallier tous les Démocrates et les Républicains qui se situent entre les Gaullistes et les 
Collectivistes et qui veulent une politique de progrès. 


Je suis né et domicilié depuis toujours dans notre Département où mon père fut, pen- 
dant plus d’un demi-siècle, conseiller municipal et maire. L’ingénieur et l’économiste que je 
suis aura Monsieur MERIENNE, Conseiller municipal de Saint-Florent-lès-Niort, ouvrier du 
parc des Ponts et Chaussées, militant syndicaliste, comme remplacant. 


Nous n’approuvons pas, dans son ensemble, la politique actuellement suivie et nous 
voulons que cette élection législative définisse des orientations nouvelles pour une majorité 
nouvelle. 


Jous, nous sommes pour la Paix, l'Indépendance et le Progrès, mais cela ne suffit 
pas ; il faut établir un plan d'action et s’engager, par un contrat de législature, à l'appliquer 
avec efficacité dans la stabilité. 


. La France prend un retard tragique sur les grandes nations du monde. 


Notre circonscription abandonnée connaît un sous-développement qui contraint nos jeu- 
nes à l’exode à défaut d’une rénovation régionale indispensable. 


La recherche, l’enseignement, la formation professionnelle, l'équipement doivent en 
tous domaines et particulièrement dans l’Agriculture, avoir une priorité absolue. 


Il faut loger convenablement les Français, assurer leur plein emploi et la sécurité de 
leurs vieux jours. 


G'est aussi une vraie politique de grandeur que celle qui apporte le bien-être aux Citoyens 


et la prospérité aux Provinces. 


La Révolution de 1789 s’est faite contre le pouvoir personnel ; un vrai Républicain ne 
peut, aujourd'hui encore, transiger et l’admettre. 


Nous avons droit au respect des libertés fondamentales qui chez nous disparaissent 
chaque jour plus insidieusement qu’elles ont sombré sous les régimes fascistes. 


Un Démocrate ne peut admettre également que le Parlement devienne une simple 
Chambre d'Enregistrement et que le Pouvoir ne soit pas, dans les domaines réservés, entre 
les mains du Chef de Gouvernement devenu un Chef de parti dans un régime quasi-monar- 
chique. 


Nos Pères ont combattu pour la République francaise ; nous, nous devons combattre 


pour l'Europe, si nous voulons appartenir à un continent qui garde son indépendance, qui 
représente une force dans le monde et qui ouvre de larges débouchés à notre économie. 
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Devant une candidature officielle, quels que soient ses masques changeants, nous pro- 
posons avec nos seuls moyens, mais avec une totale indépendance, une candidature 
d'Union de tous les Républicains sincères attachés au Progrès Social. 


Il n’y aura pas demain d’action efficace sans une alliance structurée des Démocrates du 
Gentre et de la Gauche à la charnière desquels nous situons notre action pour une République 
moderne. 


En choïsissant un député attaché à ces idées et à vos intérêts professionnels et régio- 
naux, vous accomplirez l’acte le plus important de votre vie de citoven qui décidera, sans 
retour, de votre Avenir, de la Prospérité de notre Région et du destin de la France. 
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Jacques BRANGER 


Ancien Elève de l’École Polytechnique et de l’École de Sciences Politiques 
Ancien membre du Conseil Economique et Social 
Professeur au Conservatoire National des Arts et Métiers 
Président de l’Institut du Crédit et de l'Association Européenne de Développement 
Propriétaire — Exploitant agricole et Forestier à VAUTEBIS (Deux-Sèvres) 
Officier de la Légion d'Honneur 


Emile MERIENNE 
REMPLAÇANT 


Conseiller Municipal de Saint-Florent-lés-Niort 
Ouvrier du Parc des Ponts et Chaussées 
Militant Syndicaliste 
Croix de Guerre 


CANDIDATS D'UNION DES DEMOCRATES ET DES REPUBLICAINS 


IMP, NICOLAS-IMBERT — MNIONT 

















